
Les premiers résultats de l’Enquête longitudinale nationale sur
les enfants et les jeunes (ELNEJ) le confirment: la vie familiale des
enfants au Canada n’est plus un long fleuve tranquille. De plus en
plus d’enfants subissent les contrecoups des tribulations conjuga-
les de leurs parents, et la souplesse nouvelle des liens conjugaux se
traduit pour eux par des changements importants dans leur envi-
ronnement familial et leurs conditions de vie quotidienne. Si dans
un «autrefois» pas si lointain, la vie familiale des enfants se
caractérisait par une trajectoire monolithique et le plus souvent sans
histoire, aujourd’hui la diversité et le changement font partie du
paysage des nouvelles générations dès leur naissance.

Il y a 30 ans, au moment où les parents d’aujourd’hui faisaient
leurs premières dents, plus de 90% des enfants naissaient de parents
mariés pour la première fois et n’ayant jamais vécu en couple aupa-
ravant, ni ensemble, ni avec d’autres. Dans le Canada d’aujourd’hui,
la majorité des enfants naissent encore de parents mariés: c’est le
cas de 70,9% des enfants nés en 1993-94. Cependant, seulement
38,3% de ces enfants sont nés dans le cadre d’un mariage «tradi-
tionnel», où les parents n’ont pas vécu en union libre auparavant.
Dans 32,6% des cas les parents avaient d’abord vécu en couple
avant de se marier, et un autre 20,4% ne se sont pas mariés et ont
fondé leur famille en donnant naissance à un bébé qu’on eut dit
«illégitime» il n’y a pas si longtemps et qu’aujourd’hui on classifie
plus justement «hors mariage».  La fraction des naissances à des
parents ne vivant pas en couple est demeurée faible (moins de 10%).

Le Canada est un amalgame de diversités, et les comportements
matrimoniaux n’échappent pas à la règle, d’une région du pays à
l’autre. Les contrastes les plus grands s’observent entre l’Ontario
et le Québec. Les parents de 78,5% des enfants ontariens nés en
1993-94 étaient mariés, la plupart (48,7%) sans avoir vécu en cou-
ple avant de prononcer leur engagement.  Au Québec, les fractions
équivalentes ne sont que de 50,7% et 27,4% pour les enfants des
mêmes générations.  L’énorme différence résulte d’un rejet massif
de l’institution du mariage au Québec, avec 43,1% des enfants nés
à cette époque de parents vivant en union libre contre seulement
11,5% des enfants ontariens.

De plus en plus d’enfants vivent en famille monoparentale, et
cela se produit de plus en plus tôt au cours de leur jeune existence.
À titre d’exemple: à l’âge de 20 ans, un enfant canadien sur quatre
nés au début des années 1960 avaient connu la monoparentalité et,
la moitié du temps, cela s’était produit au cours de l’adolescence,
après l’âge de 10 ans. Parmi les enfants nés une décennie plus tard
(début des années 1970), c’est à 15 ans que l’on trouve la même
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L’ELNEJ -l’Enquête longitudinale nationale sur les enfants et
les jeunes- est menée par Statistique Canada pour Développement
des ressources humaines Canada (DRHC). L’objectif de cette en-
quête est de documenter le développement des enfants au Canada.
«L’ELNEJ s’inscrit dans le cadre de l’Initiative pour le dévelop-
pement de l’enfant, un programme fédéral mis sur pied pour don-
ner suite au Sommet mondial pour les enfants, tenu en 1990. Si
l’ELNEJ fut ajoutée à l’Initiative, c’est pour combler le manque
d’information sur les enfants et leur développement au Canada,
en particulier le manque d’information à travers le temps.» (Le
Quotidien, 17 octobre 1996).

Cette enquête a débuté en 1994-1995 avec un premier cycle de
cueillette de données auprès de 23 000 enfants canadiens de 0 à 11
ans. De façon générale, ce sont les parents de l’enfant qui sont
interviewés sur différents aspects du développement de l’enfant.
Avec leur permission, on procède aussi à des tests psychométri-
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proportion d’enfants ayant déjà connu la monoparentalité, mais
cette fois 3 fois sur 4 avant l’âge de 10 ans. Les enfants de l’ELNEJ
témoignent de l’accélération du phénomène: c’est à 10 ans qu’un
enfant sur quatre des générations 1983-84 ont déjà connu la
monoparentalité; parmi les générations nées en 1987-88, c’est déjà
le cas de 22,6% à l’âge de six ans. La précocité est encore plus
grande chez les plus jeunes: 18,8% des enfants nés en 1989-90 ont
connu la même expérience avant l’âge de 4 ans; et 15,4% des plus
jeunes nés en 1991-92 faisaient déjà partie des enfants ayant connu
la monoparentalité alors qu’ils n’avaient pas encore fêté leur 2e
anniversaire. Grâce au suivi longitudinal, l’ELNEJ constitue une
source prioritaire d’information qui nous permettra de suivre
l’évolution de cette tendance, pour laquelle on ne discerne encore
aucun signe de plafonnement.

La probabilité pour un enfant de connaître la rupture d’union
de ses parents est liée au type de famille dans laquelle l’enfant naît.
Les enfants nés de parents en union libre sont plus susceptibles de
voir leurs parents rompre que les enfants issus de mariages, que les
parents aient vécu ensemble ou non avant de se marier. Au Québec
les naissances attribuables à des couples en union libre sont
devenues la norme, avec plus de la moitié des enfants nés en 1996
étant issus de parents non mariés.  On peut penser que le modèle de
l’union libre remplace celui du mariage légal et acquiert ici une
certaine stabilité qu’on ne lui connaissait pas à l’époque où cette
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ques ou d’habiletés auprès des enfants (Test de Peabody, test
d’aptitude en mathématiques). De plus, des enseignants sont ap-
pelés à fournir des informations sur l’expérience et le rendement
scolaire des enfants. Enfin, les enfants les plus âgés complètent
eux-mêmes un questionnaire sur leur expérience scolaire et leur
vie familiale.

Il est prévu que les enfants rejoints lors de la première cueillette
seront interrogés à tous les deux ans jusqu’à ce qu’ils atteignent
l’âge adulte. La deuxième cueillette d’information s’est terminée
en juin 1997. L’échantillon est représentatif au niveau des pro-
vinces.

Nicole Marcil-Gratton, membre de notre partenariat, a été as-
sociée à l’élaboration de l’ELNEJ depuis le début, à titre de mem-
bre du Comité d’experts formé pour conseiller les responsables
tant au plan du contenu qu’au plan de l’échantillonnage et de la
collecte. Nicole Marcil-Gratton a été chargée de construire la partie
du questionnaire portant sur l’histoire familiale des enfants. Cet
instrument unique au Canada contient des informations sur les
histoires conjugale et parentale complètes des deux parents de
l’enfant, avant sa naissance et depuis. Dans les cas où une
séparation des parents survient, on continue de collecter l’infor-
mation sur les trajectoires familiales ultérieures du père et de la
mère de l’enfant. De plus, toutes les informations relatives à la
garde de l’enfant, aux contacts maintenus avec le parent non gar-
dien et au soutien financier ont été consignées, que ces questions
aient ou non fait l’objet d’un jugement de cour. Ces données cons-
tituaient la dernière vague des données du premier cycle de l’en-
quête rendues publiques le 2 juin dernier.

Un premier article de Nicole Marcil-Gratton -Grandir avec
maman et papa? Les trajectoires familales complexes des en-
fants canadiens (no. 89-566-XIF)- est disponible depuis le 12
août gratuitement sur le site de Statistique Canada
(www.statcan.ca). Un rapport de recherche, effectué pour le
compte du ministère fédéral de la Justice par Nicole Marcil-
Gratton et Céline Le Bourdais, a été déposé en juin dernier et fera
l’objet d’une publication prochaine. Ce rapport porte sur la
question de la garde des enfants après la séparation des parents,
sur la nature des contacts avec le parent non gardien et sur le
versement de la pension alimentaire.

Différentes publications ont été réalisées avec les données de
la première cueillette de données de 1994-1995. Notons en parti-
culier «Grandir au Canada 1994-1995», publication de Statistique
Canada. De plus, différents articles ont été publiés dans «Le Quo-
tidien», journal de Statistique Canada ainsi que dans «La
recherche appliquée», bulletin de Ressources humaines Canada.
De plus, un bulletin périodique est publié par Ressources
Humaines Canada intitulé «Développements, l’enquête
longitudinale nationale sur les enfants et les jeunes». On peut
obtenir ce bulletin et être inscrit sur la liste d’envoi de l’enquête
en s’adressant à Julia Fuchs (tél. : (819) 953-1491, Fax : (819)
994-2480, julia.fuchs@spg.org).

Enfin, Développement des ressources humaines Canada or-
ganise une conférence sur la recherche «Investir dans nos enfants»
du 27 au 29 octobre 1998 à Ottawa. Pour plus d’informations,
consulter le site de la conférence (http://www.hrdc-drhc.gc.ca/
arb/conferences/nlscyconf).

forme de conjugalité demeurait marginale. Or s’il est vrai que
l’union libre est au Québec moins instable que dans des régions
comme l’Ontario, où le mariage demeure la norme comme cadre
de formation des familles, il reste qu’elle offre aux enfants une
plus grande probabilité de connaître la monoparentalité. Au
Québec, parmi les enfants de l’ELNEJ âgés de 6 à 11 ans et qui
sont nés de parents vivant en union libre 37,4% avaient déjà vu
leurs parents rompre au moment de fêter leur 6e anniversaire; pour
les enfants issus de parents mariés, les fractions n’étaient que de
14,4% et 8,9%, selon que le mariage avait été précédé ou non
d’une union libre.

La vie en famille monoparentale n’est pas éternelle: de plus
en plus d’enfants voient leurs parents se remettre en union après
la rupture. L’ELNEJ constitue la première source de données qui
nous permettra de mesurer ce phénomène à partir de l’histoire
conjugale de chacun des deux parents suite à la rupture d’union.
Les données du cycle 1 nous permettent déjà d’en avoir un aperçu,
grâce aux données rétrospectives colligées sur l’histoire familiale
des enfants. À 10 ans, 20,5% des enfants nés en 1983-1984 avaient
connu la séparation de leurs parents. De ce nombre, plus de la
moitié avaient déjà eu le temps de connaître au moins une
recomposition familiale: 3 fois sur 10, il s’agissait de la nouvelle
union de leur mère avec un beau-père; 3 fois sur 10, de l’union de
leur père avec une belle-mère, et 4 fois sur 10, du double phéno-
mène de la nouvelle union de leur mère ET de leur père avec de
nouveaux conjoints.
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Ce texte propose un bilan des travaux sur les aspects économi-
ques de la vie des jeunes familles. Pour l’essentiel, les travaux de
ce bilan ont été choisis parce qu’ils s’intéressaient aux familles
avec de jeunes enfants, mais surtout aux familles composées de
jeunes parents. Précisons qu’il s’agit d’études portant sur les fa-
milles biparentales. Ce choix des familles biparentales s’explique
ainsi : les jeunes familles composées de deux parents demeurent
majoritaires, vivent aussi dans un contexte de précarité économi-
que et représentent un sujet moins bien documenté que celui des
familles monoparentales.

La première partie du texte est consacrée à une description des
aspects démographiques des jeunes familles et de leur situation
économique. La deuxième partie tente d’aller au-delà des descrip-
tions générales pour examiner la situation familiale des jeunes
Québécois et des jeunes de plusieurs pays occidentaux en relation
avec leurs conditions économiques. Enfin, la troisième partie est
consacrée aux solidarités privée et publique. Cette expression,
empruntée à Agnès Pitrou, fait référence au soutien que les jeunes
familles reçoivent de leur réseau familial ou de l’État.

Luce Duval (sous la direction de Madeleine Gauthier)
(1997) Aspects économiques de la vie des jeunes familles
biparentales. État de la question. INRS-Culture et
Société.

Nouvelle publication



Un groupe de chercheurs a réalisé en 1997 une analyse synthétique de la littérature de recherche, dans le domaine de la recherche sur
la famille au Québec depuis 1980. Pour ce faire, ils ont d’abord procédé à une première démarche: le repérage, la lecture et la descrip-
tion des écrits de recherche issus des différentes disciplines des sciences humaines qui se sont intéressées au sujet. Ainsi, un fichier
composé de 2 177 titres a été constitué. En plus de comporter une fiche de lecture (objectifs de l’auteur-e, méthodes et sommaire de
l’écrit), chacun de ces titres a été codifié (à l’aide du logiciel ProCite) selon sa thématique (axes et mots-clés) et selon sa configuration
[type de document (livre, article, thèse, etc.), sexe et discipline de l’auteur-e, types et provenance des données utilisées et type de
traitement du sujet].

Les principaux résultats de l’analyse des écrits recensés montrent une croissance soutenue de la recherche sur la famille depuis
1980. Les auteurs de cette littérature sont majoritairement des femmes et les principales disciplines à s’intéresser au domaine sont la
psychologie et la sociologie. Plus de 60% de écrits portent sur des recherches empiriques et, en corollaire, les principaux véhicules de
diffusion en sont la revue arbitrée, le rapport gouvernemental et les thèses et mémoires universitaires. Au niveau thématique, c’est le
fonctionnement de la famille qui est davantage traité, suivi de près de l’analyse des aspects macroscopiques de la famille (démographie,
changements sociaux, etc.). Notons enfin que l’étude des acteurs familiaux concerne 60% des fiches rassemblées pour cette analyse.

Analyse de la littérature de recherche sur la famille au Québec (1980-1996):
thématique et configuration

Richard Cloutier, Renée B.-Dandurand, Anne Deret, Janique Dion, Isabelle Nadeau, avec la collaboration de
Josée Carrier, Carmen Gill, Barbara-Ann Marcoux, Caroline Patenaude (1997) Analyse de la littérature de
recherche sur la famille au Québec (1980-1996): Thématique et configuration. INRS-Culture et Société, Centre
de recherche sur les services communautaires de l’Université Laval et Institut universitaire sur les jeunes en
difficulté, Centre Jeunesse de Québec, octobre. Un rapport synthèse de 34 pages a également été produit (même
titre). Il est disponible sur demande.

♦ La banque de données Famili@ est maintenant disponi-
ble gratuitement sur Internet à l’adresse suivante:

http://familia.inrs-culture.uquebec.ca

♦  Elle contient l’ensemble des fiches de lecture qui ont per-
mis de réaliser l’Analyse de la littérature de recherche sur la fa-
mille au Québec.

♦ La banque de données Famili@ s’adresse aux professeurs,
chercheurs et étudiants; aux intervenants des services publics et
parapublics; aux associations familiales et à toute personne qui s’in-
téresse à la famille au Québec.

♦ La banque peut être interrogée selon les noms et prénoms
des auteurs, les titres des écrits ou leurs années de parution mais
surtout selon une liste élaborée de mots-clés qui traduisent autant
de thèmes de la recherche sur la famille.

♦ Si vous êtes l’auteur-e d’un écrit de recherche sur la fa-
mille au Québec, paru depuis 1996 et qui n’apparaît pas dans cette
banque,  vous pouvez compléter et nous faire parvenir votre propre
fiche de lecture directement à partir du site Internet. Celle-ci sera
évaluée par un comité de lecture et intégrée à Famili@ lors de mises
à jour régulières. Un appel pressant aux auteurs est donc lancé avant
la prochaine mise à jour de la banque le 1er décembre 1998.

Banque de données de la recherche
sur la famille au Québec
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À inscrire à votre agenda

Trois séminaires organisés par les comités de priorités de notre partenariat

Trois brochures ont été produites par le Ministère de la Famille et
de l’Enfance:
√ Programme éducatif des Centres de la petite enfance
√ Les centres de la petite enfance
√ Les nouvelles dispositions de la politique familiale

Vous pouvez vous les procurer au:
(514) 873-2323, (514) 873-4250 ou 1 800 363-0310

Ou encore les consulter sur le site du ministère à l’adresse
suivante: http://www.famille-enfance.gouv.qc.ca/

Des partenaires présents sur Internet

Le Conseil de la famille et de l’enfance a maintenant un site Internet
que l’on peut consulter à l’adresse suivante:

http://www.cfe.gouv.qc.ca/

La Fédération des unions de famille a un nouveau site Internet que
l’on retrouve à l’adresse suivante:

http://WWW.CAM.ORG/fuf/

De même, le site du Regroupement interorganisme pour une
politique familiale peut être consulté à l’adresse suivante:

http://www.familis.org/organismes/riopfq/riopfq.html

Des nouvelles des partenaires

Production du bulletin:
Monique Provost

coordonnatrice du partenariat
INRS-Culture et Société

306, place D’Youville, bureau B-10
Montréal, Québec

H2Y 2B6
Tél: (514) 841-4001 Télécopieur: (514) 841-4015

Courriel: Monique_Provost@Inrs-Culture.UQuebec.ca
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Brochures du Ministère de la Famille et de
l’Enfance

Le 21 octobre 1998
Les ruptures d’unions

Ce séminaire aura lieu à Montréal

Le 13 novembre 1998
Développement des jeunes enfants: quelles questions doit-on se poser?

Ce séminaire aura lieu à Montréal

Le 22 janvier 1999
Les transformations de la paternité et de la maternité

Ce séminaire aura lieu à Québec

Pour participer,
il faut vous inscrire le plus rapidement possible car le nombre de places est limité.


